
Dimanche de la Sainte-Famille 

 

Genèse 15, 1-6 ; 21, 1-3 ;Psaume 104 (105) ;Hébreux 11, 8.11-12.17-19 ;Luc 2, 22.39-40 

 

La fête de la Sainte Famille est récente. Inaugurée au Canada en 1893, adoptée par l’Eglise 

entière en 1921, c’est en 1969 qu’elle fut placée après Noël. Puisqu’aucun auteur biblique n’a 

souhaité dessiner de la Sainte Famille un modèle standard, qui soit valable pour toutes les 

familles de toutes les époques et toutes les cultures, il nous revient, me semble-t-il, de 

reconnaître combien le projet de Dieu de la Sainte Famille comme celui de toute famille 

humaine est constitutif du projet originel de tout le créé : Création de l’homme, puis de la 

femme. Invitation à ce qu’ils s’attachent l’un à l’autre pour ne faire plus qu’un et ainsi donner 

la vie à d’autres. Jusqu’au jour où le fils de Marie fera éclater les limites de toutes les familles 

humaines pour les rassembler sous la seule écoute de la Parole de Dieu. « Etendant la main 

vers ses disciples, Jésus dit : ‘Voici ma mère et mes frères. Car celui qui fait la volonté de 

mon Père qui est aux cieux, celui-là est pour moi un frère, une sœur, une mère. » Depuis ce 

jour-là, tous les disciples du Christ sont devenus membres de la Sainte Famille. 

 

Je vous propose maintenant de regarder les 3 lectures choisies par l’Eglise en ce jour. Que se 

passe-t-il quand naît et grandit une famille ? Et quels sont les rôles des uns et des autres pour 

qu’apparaisse et grandisse l’enfant. Ce qui s’est passé pour le Fils de Dieu, n’est-ce pas ce que 

nous sommes invités à vivre aujourd’hui, que nous vivons déjà sans doute. 

 

Commençons par la lettre aux Hébreux : Pour mettre au monde un enfant, il faut la foi : 

« Abram dit encore : « Tu ne m’as pas donné de descendance, et c’est un de mes serviteurs 

qui sera mon héritier. » Alors cette parole du Seigneur fut adressée à Abram : « Ce n’est pas 

lui qui sera ton héritier, mais quelqu’un de ton sang. » Puis il le fit sortir et lui dit : « 

Regarde le ciel, et compte les étoiles, si tu le peux... » Et il déclara : « Telle sera ta 

descendance ! » Abram eut foi dans le Seigneur » 

Nécessaire à l’homme, la foi est tout autant nécessaire à son épouse : « Le Seigneur visita 

Sara comme il l’avait annoncé ; il agit pour elle comme il l’avait dit. Elle devint enceinte, et 

elle enfanta un fils pour Abraham dans sa vieillesse, à la date que Dieu avait fixée. » 

 

Pensons également à la démarche des parents de Jésus. Ils viennent l’inscrire au sein de leur 

communauté religieuse certes, mais ils viennent, 40 jours après sa naissance, pour le 

consacrer au Seigneur. La mission des parents n’est-elle pas d’inscrire leurs enfants dans la 

société et aussi de les conduire si possible à la foi ? 

 

La présence de Syméon et de la prophétesse Anne est importante également. La Sainte 

Famille avait besoin de ses anciens. L’un et l’autre sont comme la figure heureuse De tous 

ceux qui ne craignent pas d’attendre Dans l’espérance le continuel avènement de Dieu. Dans 

leur vie et dans la vie du monde. Ils ne craignent pas de souligner que les contradictions et les 

oppositions à la vie ne manquent à quiconque, pas même à ceux qui ont un cœur de mère. 

L’un et l’autre attendaient un sauveur, ils ne retiennent ni leur bénédiction ni leur louange. 

 

Tous ces 6 personnages (Abram… Marie) étaient habités par l’Esprit Saint ; ils ont tenu leur 

place, une place indispensable pour que Jésus naisse et grandisse au sein de sa propre Sainte 

Famille. A notre tour, dans cette même Sainte-Famille, nous avons à y tenir la nôtre, à 

l’inventer au souffle de l’Esprit. 

 

Pierre Jubert jésuite 


